
    
      
        
          
        
      

    


Un Diable Bien Élevé – Comédie Romantique Infernale

Parfois, l’amour surgit des flammes de l’enfer...


Éloïse Nocturne

Chapitres

L’Invocation de Trop

Un Démon dans ma Cuisine

Contrat et Croissants

L’Art de la Vengeance

Une Idée Folle

Faux Amour, Vraie Chimie

Le Pacte du Plus-Un

Shopping avec le Diable

L’Enfer, c’est les Ex

Premiers Soupçons

Tentations et Confessions

Un Baiser Inattendu

L’Autel et l’Enfer

Le Choix de Léa

Une Nouvelle Aube (Epilogue Bonus)

Chapitre 1 – L’Invocation de Trop

Léa ne croyait pas aux démons.

Elle croyait aux croissants trop cuits, aux ex infidèles, et au pouvoir sacré du Pinot Noir après minuit. Mais les démons ? Non. C’était pour les films d’horreur, les livres poussiéreux et peut-être, à la limite, les soirées costumées d’Halloween. Certainement pas pour les soirées ordinaires dans son petit appartement parisien du 18ème arrondissement.

Et pourtant, ce soir-là, pieds nus sur le carrelage froid de la cuisine, elle tenait une bougie à la main, les joues rosies par l’alcool, les yeux brillants de colère et de tristesse. Devant elle, le vieux grimoire reposait ouvert sur la table : Les Secrets de l’Enfer, trouvé par hasard ce matin au marché aux puces de Clignancourt, entre un recueil de poésie maudite et un manuel d’aromathérapie.

Elle ne l’avait pas acheté sérieusement. C’était un caprice, une provocation à elle-même. Une façon de dire : Regarde ce que je suis devenue, Guillaume. Une femme qui invoque les forces obscures pendant qu’elle mange du fromage coulant et pleure sur du jazz.

« Je te maudis, Guillaume, » dit-elle d’une voix cassée. « Toi, ton sourire hypocrite, ta nouvelle fiancée à la voix de chèvre... Que l’enfer vous emporte tous les deux. »

Elle leva son verre, but une gorgée, puis trébucha en reculant. Le vin se renversa sur le tapis. Elle n’en avait rien à faire. C’était une nuit pour tout gâcher.

Une nuit pour dire oui au chaos.

Elle s’approcha du grimoire, le doigt traînant sur les lignes en latin mal traduites. Elle n’y comprenait pas grand-chose. Mais une page en particulier, intitulée "Appel au Marquis du Feu Silencieux", l’avait intriguée. Il y avait une sorte de poème d’invocation. Des mots anciens, puissants, et, selon la note griffonnée dans la marge, capables de faire apparaître un "allié infernal". Rien que ça.

Elle rit. Un démon ? Et pourquoi pas un coach de vie pendant qu’on y est ?

Mais elle le fit. Pour rire. Pour oublier. Pour jouer avec le feu.

Elle récita les mots, mal articulés, avec une bougie dans une main et un vieux croissant rassis dans l’autre. Une blague. Une mauvaise pièce de théâtre.

Mais alors...

Le vent. D’abord un courant d’air glacial, bien que toutes les fenêtres soient fermées. Puis une pression dans la pièce, comme si l’air s’était épaissi, chargé d’électricité.

Et puis, il apparut.

Un éclair rouge, un craquement sec. Un homme – ou quelque chose qui ressemblait à un homme – se tenait là, dans son salon.

Grand, élégant, vêtu d’un costume noir aussi parfait qu’un smoking de gala. Sa peau avait une teinte légèrement dorée, presque trop parfaite pour être humaine. Ses cheveux sombres encadraient un visage sculpté, et ses yeux... oh, ses yeux brillaient d’un rouge incandescent, comme des braises sous la cendre.

Et il avait des cornes. De petites cornes sombres, luisantes, parfaitement symétriques, qui sortaient de ses tempes comme si c’était la chose la plus naturelle du monde.

Léa hurla.

Le démon leva un sourcil, puis inclina la tête avec grâce.

— Bonsoir, dit-il d’une voix suave, teintée d’un accent anglais. Vous avez appelé. Me voilà.

— Quoi... ? balbutia-t-elle, en trébuchant vers l’arrière. C’est... c’est une blague ? C’est une caméra cachée ?

— Oh non, mademoiselle Léa. Vous avez prononcé mon nom – approximativement, mais assez bien pour me réveiller. Et donc, me voici. Marquis Balthazar, au service des cœurs brisés et des âmes égarées.

Il fit une révérence parfaite, comme un gentleman d’un autre siècle.

Elle resta figée, la bouche ouverte. La bougie tomba de sa main, roulant sur le sol sans s’éteindre.

— Vous... vous êtes un vrai démon ? Un vrai de vrai ? Pas un acteur ? Pas une hallucination due au fromage ?
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